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A vec ce neuvième Mag’Violet, 
nous vous invitons à voyager 
dans l’univers du rugby pro-
fessionnel. Car c’est un nou-
veau monde dans lequel le 

club violet est tout entier plongé depuis 
les premiers jours qui ont suivi le match 
de la montée du 26 mai dernier.
Il a fallu d’abord passer devant le gen-
darme financier, la DNACG (1) de la Ligue 
Nationale de Rugby (LNR) dont les exi-
gences n’ont plus rien à voir avec celles 
de la FFR, son homologue en charge des 
clubs amateurs. Puis, nous avons dû af-
fronter une fâcheuse fausse information 
diffusée sur la toile nous révélant que, 
désormais, pour le meilleur ou pour le 
pire, la communication ferait partie de  
notre quotidien.
En un mois, nos permanents salariés ont 
dû échanger avec de nouveaux interlocu-
teurs et se familiariser avec de nouvelles 
règles et de nouveaux logiciels pour gérer 
les contrats des joueurs, leurs licences ou 
leurs mutations. De son côté, notre staff 
s’est employé à renforcer l’effectif en un 
temps record avec l’accompagnement que 
suppose l’arrivée de nouveaux joueurs 
dans une ville qu’ils ne connaissaient pas. 
C’est avec fierté et compétences que tous 
ont su relever ces multiples défis et faire 
passer sans encombre le club violet de la 
Fédérale 1 Élite à la ProD2.
Aujourd’hui, après le troisième bloc d’un 
calendrier chargé et après une évidente 

phase d’adaptation, l’USBPA, à l’image 
de son équipe, fait pleinement partie du 
rugby Professionnel. D’ailleurs, l’esprit 
de solidarité manifesté sur le terrain par 
chaque joueur est salué par nos nombreux 
et fidèles supporters de Verchère.

L’équipe médicale à laquelle nous consa-
crerons un prochain Mag’Violet, a dû faire 
passer une batterie de tests à tous nos 
joueurs avec les conséquences que l’on 
connaît pour David Jacquet qui, comme 
les autres blessés de longue durée, s’ex-
prime dans ce numéro. Nos dévoués in-
tendants bénévoles, ont dû, eux aussi, se 

familiariser avec les exigences d’un corps 
arbitral fort d’une dizaine d’intervenants 
pour chaque rencontre et accompagner 
le délégué de la Ligue dans son inspection 
minutieuse d’avant match.
Comme sur le terrain où tout va plus vite 
et plus fort, en coulisse, le rôle de chacun 
doit être frappé du sceau de la rigueur 
professionnelle. C’est à ce prix que le 
chemin tracé par notre Projet Violet 2020 
nous permettra de progresser dans la hié-
rarchie de cette ProD2.

Le conseil d’administration de l’USBPA
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Georges CHENAUX, Jacques PAGE, Jean-Pierre HUMBERT, Patrick THION et 
Christian DUCLOS : des dirigeants unis autour d’une ambition commune 
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PORTRAIT

[Grégory Maiquez]

Du charisme jusqu’au bout du pied

L es statistiques disent son expé-
rience  : en onze saisons de rugby 
dans la sphère professionnelle, 
Grégory Maiquez, le fidèle demi 

de mêlée de l’USB pays de l’Ain, arrivé à 
Bourg en 2011, a joué 250 matchs dont 
154 sous le maillot violet et 35 en PROD2 !
Une constance que les dirigeants de l’USB 
pays de l’Ain ont voulu récemment confir-
mer en le faisant entrer dans le cercle 
très fermé des joueurs de l’USB ayant 
porté plus de 150 fois l’emblématique 
casaque violette.

DES BORDS DE LA GARONNE 
AUX BORDS DE SAÔNE
Grégory est né sur les bords de la Garonne, 
à Toulouse, où son grand-père, un catalan 
de Barcelone, était arrivé comme tant de 
ses compatriotes aujourd’hui établis dans 
le sud-ouest. Dans son quartier, Greg joue 
au foot avec ses copains, une passion qui 
ne le quittera plus. Mais son père, lui-
même rugbyman, l’inscrit dès 5 ans au 
club de rugby de son quartier de l’Union. 
Dès lors, il ne quittera plus le milieu de 
l’ovalie avec sept ans d’apprentissage 
dans le très huppé centre de formation du 
Stade toulousain qu’il intègre en cadet. 
Là, dans cette école du jeu à la française, il 
évolue jusqu’en Espoir où il côtoie Maxime 
Médard, Frédéric Michalak ou encore Ro-
main Millo-Chluski. Il y glane aussi deux 
couronnes de champion de France  : une 
en cadet, l’autre en Crabos. Mais à Tou-
louse les places en équipe première sont 
très chères. Le club tango de Chalon-sur-
Saône est en partenariat avec le Stade 
toulousain où il vient s’approvisionner en 
nouvelles recrues. Grégory est sur la liste. 
Il rejoint les bords de Saône et découvre 
les âpres joutes de la Fédérale 1. Le choc 
est rude pour celui dont toute la formation 
toulousaine lui avait appris l’évitement 
plutôt que l’affrontement physique. Mais 
Grégory est un battant, un compétiteur 
discret et discipliné qui voit dans la Fédé-
rale 1 l’occasion de s’aguerrir au combat et 
de gagner en maturité. En dépit de son ga-
barit, 1,73 m pour 75 kilos, il se jette dans 
la bataille et gagne la confiance de ses 
entraîneurs, Bertrand Potherat d’abord, 
Jean-Henri Tubert, un autre catalan, en-

suite. C’est d’ailleurs ce dernier, après 
les déboires financiers du club de Cha-
lon, qui le fait venir à Mâcon où il évolue 
une saison avant de répondre favorable-
ment à la sollicitation de Yoan Boulanger 
alors entraîneur en duo de l’USBPA avec 
Franck Maréchal.

LONGUE SÉQUENCE 
BURGIENNE 

Nous sommes en 2011. Grégory s’installe 
à Verchère pour une longue séquence 
burgienne qu’à 33 ans il se propose de 
prolonger encore. Il se sent bien dans 
cette équipe de jeunes même s’il recon-
naît qu’elle doit encore s’adapter au zéro 
défaut qu’exige la PROD2… À son poste 
stratégique de demi de mêlée il adapte 
le jeu, distille les balles en de longues 
passes à ses trois-quarts, ou utilise son 
pied pour sortir l’équipe de son camp et 
jouer dans le dos de la défense. Comme 
ses modèles, le toulousain Antoine Du-
pont ou le Lyonnais Baptiste Couilloud, il 

cherche à toujours «  coller au ballon  », à 
mettre de la vitesse, à ne pas s’échapper 
face aux puissants assauts d’un troisième 
ligne centre et surtout il s’emploie à ap-
porter ce petit grain de folie propre aux 
demis de mêlée qui, par surprise, laisse 
parfois sur place les costauds de devant. 
« Sur le terrain, je suis un autre. Je suis li-
béré, désinhibé. Hors du stade, j’ai du mal 
à affronter le public. Au contraire, sur le ter-
rain, à Verchère, je me sens libre. Capable 
de prendre des initiatives même si parfois 
elles sont un peu folles  », sourit Grégory. 
Sa constitution physique robuste qu’il ne 
cesse de renforcer et une stricte hygiène 
de vie lui assurent une résistance qui lui 
permettra au cours de la saison 2013-2014 
de jouer comme titulaire 26 matchs sur 30 
avec une USBPA alors en PROD2. Grégory 
se sent bien dans son corps et dans sa ville 
d’adoption et le club violet peut encore 
compter sur ce leader, pièce maîtresse 
d’une charnière que Verchère aime voir 
évoluer huilée et créative.

Serge Berra

Avec un père né espagnol, Grégory Maiquez a été 15 fois sélectionné dans l’équipe 
Espagnole du Lion où il a parfois retrouvé Fabien Perrin son partenaire de club.
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Avenue Amédée Mercier - 01000 BOURG-EN-BRESSE
Tél. 04 74 42 72 66  - Du Mardi au Samedi 10H  - 12H / 14H - 19H

PARTENAIRE DES VIOLETS
            ixina.fr

Q U A N D  I X I N A  T O U T   VA  !            

@ixina.bourgenbresse

SE PLIE EN 4
POUR VOUS APPORTER 
LA RÉACTIVITÉ LIÉE À LA PROXIMITÉ 
ET À LA TECHNICITÉ
D’UN PROFESSIONNEL

mabeo-direct.com

MABÉO INDUSTRIES

UN LEADER FRANÇAIS 
DE LA DISTRIBUTION BtoB 

DE FOURNITURE INDUSTRIELLE ET D’EPI

Page de pub acteurs de l'économie - version femme - magviolet.indd   1 26/11/2018   08:54:48
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PORTRAIT

[Grégory Maiquez]

À 33 ans, Grégory Maiquez s’interroge 
sur la suite à donner à sa carrière spor-
tive et plus encore à une reconversion 
professionnelle qu’il entrevoit « d’ici 4 
à 5 saisons ». Car, pour lui, depuis l’en-
fance, c’est rugby matin, midi et soir. 
Un investissement sportif total qui 
l’empêchera de valider le bac ES pour 
lequel il se préparait. Un récent bilan 
de compétences et une réflexion per-
sonnelle lui ont permis de se fixer sur 
sa future reconversion : « après une for-
mation en gestion, j’espère créer, plutôt 
à Toulouse, un commerce de vêtements 

ou d’équipements sportifs  ». D’ici là, 
Grégory savoure la bonne ambiance 
du club violet et cette montée en 
PROD2 « qui, à chaque match, nous fait 
rencontrer des équipes de haut niveau 
qui nous obligent à nous surpasser  ». 
Seul regret avoué, celui d’être séparé 
de sa famille mais pour l’heure, avec 
Sylvia, son épouse hôtesse de l’air sur 
long-courrier et Mila, leur petite fille 
de 2 ans et demi, rien ne fera s’éloigner 
Grégory de sa passion intacte pour 
la compétition.

Avant même de rejoindre l’USBPA, Yoann 
Boulanger, l’un des entraîneurs des vio-
lets connaissait Greg Maiquez pour avoir 
souvent joué contre lui quand il évoluait 
à Chalon puis à Mâcon. « C’est un garçon 
doté d’un vrai charisme, un vrai leader 
qui sait prendre ses responsabilités. Un 
joueur d’expérience, écouté des autres 
et impliqué dans ce qu’il fait  », observe 
Yoann. Travailleur, Grégory a beaucoup 
amélioré son jeu au pied ce qui a contri-
bué ces deux dernières saisons à la réus-
site de l’équipe et à sa montée en PROD2. 
Même si l’USBPA dispose avec Ioan De-
brach, François Bouvier et Mathis Viard, 
de trois buteurs titulaires, Grégory reste 
une solution pour tenter les tirs au but. 
« Un buteur atypique qui fauche la balle à 
la façon d’un footballeur qui tape un cor-
ner », décrypte Yoann Boulanger.

Quatre à cinq ans pour préparer sa reconversion

Greg, est un joueur
d’expérience écouté

Avec une épouse hôtesse de l’air et pas de famille 
sur place, c’est parfois compliqué de faire garder 
leur petite fille Mila quand Sylvia est en escale à 
Pékin et que Grégory joue à Bayonne…

Une intense préparation physique et une stricte 
hygiène de vie permettent à Grégory d’enchaîner 
les matchs et, jusque-là, d’être épargné par 
les blessures.
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Le web tout simplement

L’AGENCE WEB 
DE L’USBPA RUGBY
ET DE PLUS DE 200 AUTRES RÉFÉRENCES

CRÉATION DE
SITE INTERNET

DÉVELOPPEMENT
SPÉCIFIQUE

RÉFÉRENCEMENT 
ET SERVICES WEB

1250 ROUTE DE TREVOUX
01000 SAINT-DENIS-LES-BOURG

04 74 45 36 56

ab6net.net
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INFIRMERIE

Peu de blessés mais des blessés
de longue durée

FIN DE CARRIÈRE POUR
DAVID JACQUET

Le cas de David Jacquet, le solide pilier de 
l’USBPA passé par Oyonnax et Chambé-
ry, est plus définitif. Après une première 
opération en 2013 pour réduire une her-
nie cervicale, une récidive l’oblige cet été 
2018 à une deuxième opération. Mais une 
troisième hernie est diagnostiquée. Même 
si David est dans l’attente d’un ultime avis 
de son chirurgien courant décembre, il 
sait qu’il doit mettre à 27 ans un terme 
définitif à sa carrière de joueur profes-
sionnel. Car, outre le risque médical en-
couru, les assurances ne couvrent plus en 
France, les joueurs de rugby qui ont subi 
trois opérations des cervicales. Aussi, sans 
attendre, David prépare sa reconversion 
professionnelle qu’il envisage début 2019 
du côté de Bourges, sa région d’origine. Ti-
tulaire d’un BTS en relation clients, il vise 
un emploi dans le domaine commercial. 
Pour préparer son avenir professionnel 
d’après rugby, il s’était déjà engagé l’an 
passé au club affaires de l’USBPA où son 

dynamisme et sa cordialité lui ont permis 
de nouer de nombreux contacts avec les 
partenaires du club violet. David Jacquet 
aura marqué le rugby aindinois car, après 
avoir passé cinq saisons à Oyonnax, il 
reste un an à Chambéry avant d’intégrer 
pour trois saisons complètes l’USBPA. Les 
dirigeants, ses copains joueurs et les sup-
porters de Verchère ont apprécié le sportif 
autant que l’homme et lui adressent leurs 
vœux de pleine réussite dans cette nou-
velle tranche de vie qui s’ouvre à lui.

Quentin TRAVERSIER, ici lors de la finale retour contre Rouen

Le talonneur Ulrich Pretorius, le jocker médical en provenance de Strasbourg qui de-
vait renforcer la première ligne de l’USBPA s’est fait opérer d’une rupture du tendon 
d’Achille à la clinique Convert par le docteur Paul Dumont. Cette blessure survenue 
cinq minutes après son entrée en jeu contre Aurilliac l’éloigne des terrains jusqu’à la 
fin de la saison. D’autre part, le troisième ligne Dimitri Jean-Etienne s’est fait opérer, 
également à Convert, d’une fracture de la main gauche contractée face à Colomiers. 
Il est indisponible jusqu’en janvier 2019.

Dernière minute

David JACQUET a été contraint de mettre un 
terme à sa carrière

E n dehors de blessures mineures, 
en cette fin novembre, l’infirme-
rie de l’USBPA compte quatre 
pensionnaires indisponibles 

pour plusieurs mois. Il s’agit du pilier 
droit François-Joseph Bordewie, du 
troisième ligne Loïc Mandoulet, du ta-
lonneur Quentin Traversier et d’Ulrich 
Prétorius un autre talonneur venu rem-
placer Quentin Traversier. Pour le pilier 
gauche David Jacquet, la récidive de plu-
sieurs hernies cervicales, le condamne 
à mettre un terme définitif à sa carrière  
de rugbyman.

C’est face à Biarritz, le 7 septembre, que le 
troisième ligne Loïc Mondoulet se blesse 
sur un plaquage. Le verdict est sans ap-
pel : rupture du ligament croisé antérieur 
du genou gauche. Opéré le 27 septembre 
par le docteur Bertrand Sonnery-Cottet à 
l’hôpital Jean Mermoz de Lyon, Loïc avait 
déjà connu l’an dernier la même mésa-
venture au genou droit. Une blessure qui 
l’avait immobilisé neuf longs mois. Cette 
fois, le traumatisme est moins grave ce qui 
fait espérer au troisième ligne de l’USBPA 
une très incertaine reprise de la compéti-
tion fin avril 2019.

UN TALONNEUR ET UN PILIER 
HORS-JEU

Pour le talonneur Quentin Traversier, c’est 
le 27 août, face à Nevers, qu’un plaquage 
lui provoque la rupture du ligament croisé 
antérieur du genou gauche. Opéré le 18 
septembre par le docteur Bertrand Son-
nery-Cottet, il est écarté de la compétition 
sportive pour six à neuf mois. François-Jo-
seph Bordewie, le pilier droit récemment 
arrivé en provenance de Carcassonne, 
se blesse à une épaule dans le cadre 
du match amical de préparation contre 
Vannes. Après quatre mois d’immobili-
sation, François-Joseph devrait réinté-
grer le groupe en janvier prochain pour 
compléter une première ligne burgienne 
heureusement renforcée par l’arrivée, en 
provenance de Grenoble, du pilier Vazha 
Kapanadzé et du talonneur Ulrich Préto-
rius (voir dernière minute), jusque-là pen-
sionnaire du club de Strasbourg.

S.B
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ARBITRAGE

L’arbitrage en Pro D2
Un patron… et de nombreux soutiens

U n match de Pro D2 nécessite 
une organisation profession-
nelle, minutieuse, et l’arbitrage 
s’inscrit totalement dans cette 

logique. Philippe Duc, chargé par l’USBPA 
d’accueillir et d’accompagner les arbitres 
au stade Marcel Verchère, connaît tout à 
fait cette problématique. Mais d’abord, 
quel est son propre rôle ? « Je suis un fa-
cilitateur, je m’efforce de satisfaire toutes 
les demandes des arbitres. Il peut s’agir de 
problèmes administratifs, ils peuvent sou-
haiter rencontrer quelqu’un… » Et Philippe 
Duc d’ajouter en souriant : « Je crois qu’en 
général, les arbitres ne sont pas mécon-
tents de la façon dont ils sont accueillis à 
Bourg. »

Un arbitrage de qualité
Philippe Duc l’assure : le niveau de l’ar-
bitrage s’est sensiblement amélioré ces 
dernières années. C’est le fruit d’une im-
portante politique fédérale de formation. 
«  Les jeunes arbitres reçoivent une forma-
tion beaucoup plus pointue qu’aupara-
vant, ils bénéficient d’un vrai accompagne-
ment, ils sont aidés par la vidéo. Les plus 
jeunes sont souvent accompagnés par des 
juges de touche chevronnés. Les arbitres 
passent régulièrement des tests physiques 
et se voient appliquer une limite d’âge 
au-delà de laquelle ils deviennent en géné-
ral juges de touche. »
Dans un même comité, certains arbitres 
s’échangent les vidéos de leurs rencontres 
respectives afin de se faire part mutuelle-
ment de leurs remarques. Une forme de 
formation continue…

L’arbitre de champ et les deux juges 
de touche
C’est évidemment ce trio qui fait l’objet de 
la plus grande attention des spectateurs. 
L’arbitre de champ est le patron du match. 
Il conduit la partie après avoir mené les 
préparatifs (conférence avec les capi-
taines, toss, vérification des crampons, des 
maillots…). Il donne des consignes aux 
capitaines, il écoute leurs messages. Il dé-
cide de l’arrêt et de la reprise du temps de 
jeu. A l’occasion de la panne d’électricité 
qui a précédé le match de l’USBPA contre 
Carcassonne, c’est l’arbitre de champ qui 
a décidé que la rencontre aurait tout de 
même lieu, en étant simplement différée 
d’un quart d’heure.
Les juges de touche ont trois fonctions de 
base : indiquer les touches et les localiser, 
signaler si les pénalités et les transfor-
mations sont ou non réussies, dénoncer 
les brutalités (notamment en-dehors du 
champ de vision de l’arbitre).
L’arbitre de champ peut demander aux 
juges de touche de l’assister dans d’autres 
phases : les hors-jeu, les fautes en mêlée, 
les fautes dans les rucks. Mais cela est lais-
sé à sa discrétion : si un juge de touche ne 
signale pas un départ hors-jeu sur un coup 
de pied, il est vraisemblable qu’il ne fait 
que respecter les consignes qu’il a reçues.

Six autres arbitres… et parfois huit !
Le rugby étant un sport particulièrement 
complexe, six autres personnes contri-
buent au bon déroulement d’une ren-
contre de Pro D2.
Les deux juges d’en-but jugent exclusive-
ment ce qui se passe dans l’en-but, leur 

rôle devenant crucial lorsqu’il s’agit de 
dire si un essai a été aplati ou non.
Ceux qu’on appelle « les 4 et 5 » s’oc-
cupent des changements, des entrées et 
sorties. Ils gèrent les retours, suite à un 
carton jaune, à un protocole commotion, 
les échanges de joueurs quand un pilier 
ou un talonneur a reçu un carton jaune et 
qu’il faut disputer une mêlée. En principe, 
chacun de ces deux arbitres suit plus par-
ticulièrement une équipe, même s’ils tra-
vaillent collégialement.
Le représentant fédéral s’occupe de 
toutes les tâches administratives (feuille 
de match, vérification des licences) et veille 
à la sécurité du match (présence d’un mé-
decin, certification médicale des piliers…). 
Il peut faire un rapport sur la sécurité et 
la discipline en cas de bagarres ou de 
troubles sur et en-dehors du terrain.
Le superviseur est chargé de noter l’ar-
bitre. Il n’intervient pas sur le match 
mais il rencontre l’arbitre après le coup 
de sifflet final pour lui faire part de  
ses observations.
Deux autres personnes peuvent être pré-
sentes lors d’un match :

 Un arbitre est suivi par un coach. C’est 
rare, mais il arrive que ce coach assiste à 
une rencontre. Il peut alors distiller des 
conseils à son protégé.

 Enfin, deux ou trois fois par an, un délé-
gué à la sécurité vient vérifier la sécurité 
générale : le rôle des stadiers, l’accueil du 
public, l’éclairage, l’équipement des ves-
tiaires, les contrôles anti-dopage, etc.…

Daniel Veylon

A l’occasion du match contre Colomiers, la FFR et la LNR 
organisaient les Journées Nationales de l’Arbitrage

La Fédération avait désigné un arbitre 
écossais, Allen KEITH, pour le match 
Bayonne-USBPA
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DU LUNDI 10 AU MARDI 25 DÉCEMBRE

ÉCOUTEZ RADIO SCOOP
ET INSCRIVEZ-VOUS SUR
WWW.RADIOSCOOP.COM

TOUTES LES INFOS ET RÈGLEMENT DU JEU
 SUR WWW.RADIOSCOOP.COM



(1) Reconnaissant, Benjamin Rochet, tient à remercier Renault Truck, son employeur et partenaire de l’USBPA, de la possibilité qu’il lui offre d’aménager ses horaires 
pour lui permettre de se libérer sans perte de salaire.

BÉNÉVOLES USBPA

Les intendants, ces invisibles indispensables

I ls sont trois bénévoles, Franck Espo-
sito, Benjamin Rochet et Franck Bon-
nat à assurer l’intendance de l’équipe 
première de l’USBPA. Ce sont les sou-

tiers du club violet qui déchargent entraî-
neurs et joueurs de cent préoccupations 
matérielles et répondent aux exigeantes 
procédures de la PROD2.
La veille des matchs, dans leur local 
borgne situé sous la tribune d’honneur du 
stade Verchère, les intendants préparent 
l’équipement que chaque joueur trou-
vera au vestiaire dans un sac nominatif 
violet. Ils veillent à tout et répondent aux 
demandes de chacun. Procurer des cram-
pons, trouver en urgence un casque, pro-
poser des barres énergétiques qui rem-
placent le citron des mi-temps d’avant, 
approvisionner en eau les joueurs et les 
arbitres, garnir la mallette du kiné, gé-
rer le stock des bombes de froid, rem-
plir de glace les vessies apaisantes qui 
remplacent la miraculeuse  éponge d’an-
tan, fournir les bandes adhésives élas-
tiques pour contenir chevilles et épaules 
meurtries, assurer le matériel d’échauf-
fement à son équipe comme à celle  
de l’adversaire…

LA RIGUEUR DE LA PROD2
Ce sont encore les intendants qui accom-

pagnent dans son inspection le délégué 
de la Ligue. «  Il arrive trois heures avant 
le coup d’envoi pour vérifier le dispositif 
de sécurité du stade, épluche toutes les li-
cences des joueurs inscrits sur la feuille de 
match, s’assure de l’accueil dans de bonnes 
conditions de l’équipe visiteuse, inspecte le 
local antidopage susceptible de servir à un 
contrôle inopiné et dans lequel doivent être 
placées des bouteilles d’eau en verre her-
métiquement fermées. Le délégué s’assure 
de la conformité des équipements de l’infir-
merie, du bon fonctionnement du chrono, 
de la présence d’un médecin pour chaque 
équipe et de la capacité du club à dispo-
ser, sur la touche, d’un médecin urgentiste, 
d’une infirmière  et d’un kiné. Il contrôle 
l’identité des dirigeants habilités à porter 
un Pass nominatif délivré par la Ligue et 
rappelle que seuls le médecin, le kiné et un 
adjoint de terrain désigné sont autorisés à 
pénétrer sur le terrain… », énumère Franck 
Esposito. Il se souvient du temps définiti-
vement révolu des délégués avec lesquels 
« on préparait le match à la buvette… ». La 
rigueur d’aujourd’hui, jugée « nécessaire », 
est bien vécue par les intendants de l’USB-
PA rompus aux exigences de la PROD2 du-
rant les deux saisons passées en Fédérale 
Élite et qui imposait déjà des procédures 
comparables.

ASSISTANCE MÉDICALE VIDÉO
Pour Benjamin Rochet s’ajoute un rôle par-
ticulier en lien avec la sécurité des joueurs. 
Pendant le match, installé en tribune, il 
visionne sur une tablette les actions de 
jeu et signale par un marqueur celles 
susceptibles de mettre en danger l’inté-
grité physique d’un joueur. Dans ce cas, il 
alerte le médecin de bord de touche seul, 
hors l’arbitre, habilité à engager un proto-
cole commotion. À l’infirmerie, muni des 
images, le médecin pourra juger de la gra-
vité du traumatisme, arrêter son diagnos-
tic et décider si le joueur peut reprendre 
le match ou s’il doit être définitivement 
remplacé. Pour sa part, Franck Bonnat, 
le gérant de l’hôtel Kyriad à Bourg, s’oc-
cupe des déplacements, des réservations 
d’hôtels et de la restauration de l’équipe 
en déplacement. «  Nous partons souvent 
la veille du match avec le bus des joueurs 
ou en avion pour rejoindre les destinations 
lointaines comme Bayonne, Biarritz ou 
Colomiers », explique Franck Esposito. Ce 
suivi au plus près des joueurs de l’équipe 
première éloigne de leur famille et de leur 
travail ces bénévoles (1), souvent anciens 
joueurs, dont l’engagement désintéressé 
est porté par leur passion pour le rugby et 
les couleurs violettes.

S.B

Franck Esposito, technicien dans un bureau d’études à Tenay, Benjamin Rochet, employé chez 
Renault Truck et Franck Bonnat, hôtelier à Bourg prennent sur leurs congés ou leur temps 
libre pour assurer leur mission bénévole. Karine, salariée de l’USBPA, assure pour sa part les 
démarches administratives.
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CLUB AFFAIRES TOUS VIOLETS 

Les Soirées du Club Affaires Tous Violets !

Nous sommes un réseau d’entrepreneurs supporters réunis autour d’un 
état d’esprit et de valeurs, celle du rugby et notre passion commune pour 
l’USBPA. Mais aussi un réseau d’influence performant vous permettant de 
multiplier vos contacts professionnels dans un échange convivial. Apporter 
son expérience à d’autres entrepreneurs pour, ensemble, développer  
du business.

L’ÉPICENTRE DE NOS ACTIONS, NOS 4 VALEURS FORTES : 

RASSEMBLER       PARTAGER       FEDERER       UNIR

L es adhérents du Club Affaires Tous 
Violets avaient rendez-vous le 
jeudi 11 octobre dans les locaux 
de BigMat Maître SAS à Bourg-

en-Bresse pour une soirée d’échanges 
privilégiés entre chefs d’entreprises.

Ce sont plus de 60 partenaires qui ont ainsi 
pu profiter de la soirée pour rencontrer les 
autres adhérents, échanger et développer 
leur réseau dans ce cadre atypique mais 
néanmoins convivial. Le tout autour d’un 

cocktail préparé par Christophe Felix 
Traiteur et son équipe de la boulangerie 
« La Chaupinette ».

Un grand merci, donc, au patron du 
magasin burgien Christophe Maître, qui a 
rejoint « Tous Violets », et a organisé cette 
soirée unanimement appréciée. BigMat 
Maître acteur majeur de l’habitat et leader 
de la distribution de matériaux et produits 
pour la rénovation et la construction 
fêtera ses 100 ans en 2019.

520 avenue De Parme 
01000 Bourg En Bresse

Tél : 04 74 32 91 90

Lundi - Vendredi : 7h00-12h00 13h30-17h30
Samedi :  9h00-12h00

Christophe MAITRE (à gauche) et son équipe vous accompagnent dans 
tous vos projets de construction et d’aménagement de l’habitat.
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CLUB AFFAIRES TOUS VIOLETS 

Bénédicte BASSET (Agence OAC) et Delphine WAUQUIER (Radio Scoop) en 
plein échange

Le député Stéphane TROMPILLE (au centre) avec le Président Jean-Pierre 
HUMBERT

Christophe MAITRE (BigMat), Pascal VIALLON (Quinson Fonlupt), Anne-Sophie DEUX (Crédit Mutel 
Bressan et Jean-Christophe VANIER (Président du Club Affaires – Matériel Agricole Gauthier

Christophe FELIX (La Chaupinette) présente 
sa pyramide de mignardises… qui a régalé les 
convives.

Les 60 partenaires présents, mais aussi les joueurs de l’USBPA, ont 
déambulé de mange debout en mange debout afin de multiplier 
les échanges

Johann BAILLY (Locatrans VI), Stéphane MARIE (Hôtel Mercure) et Jacques 
PAGE (EGTP) échangent autour d’un verre
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P our sa troisième soirée de la 
saison, le Club Affaires Tous 
Violets avait investi les salons de 
réception de l’hôtel Mercure de 

Bourg-en-Bresse le 22 novembre dernier.
Les membres du Club Affaires Tous Violets 
ont ainsi pu découvrir cet établissement, 
largement rénové début 2018, à l’occasion 
d’une visite menée par le directeur 
Stéphane MARIE et en présence de 
Céline BRESSOT-MEYER, Directrice des 
Opérations pour les Hôtels du groupe CFH.
Autour d’un cocktail préparé par les 
équipes du restaurant de l’hôtel, dont 
Stéphane MARIE a présenté la nouvelle 
carte, les nouveaux adhérents se sont 
présentés aux quelques 80 membres 
présents. La soirée s’est poursuivie jusqu’à 
une heure avancée autour d’un verre de 
vin de la maison Chapoutier. 

Hôtel Mercure Bourg-en-Bresse 
10 avenue de Bad Kreuznach
01000 BOURG EN BRESSE 
Tél : 04 74 22 44 88 

«  En famille ou entre amis, 
pour affaires, séminaire ou 
pour une pause gourmande, 
nous vous accueillons dans un 
cadre chaleureux et reposant. 
Le restaurant très «hype», son 
jardin, sa nouvelle salle de 
fitness feront de votre séjour 
un excellent moment. »

Stéphane MARIE,
Direction de l’hôte

CLUB AFFAIRES TOUS VIOLETS 

Les Soirées du Club Affaires Tous Violets !

Jean-Christophe VANIER (Président du Club Affaires), Thierry BADET (SEROBA), 
Céline BRESSOT-MEYER (Directrice des Opérations pour les Hôtels du groupe CFH), 
Stéphane MARIE (directeur de l’hôtel), Guillaume FOT (Ainstant pour soi)

Jean-François RISSELIN (Renault Trucks), François BELAY (Agence AOC), 
Jean-Christophe VANIER et Stéphanie MARIE

Convivialité et partage étaient au cœur de cette soirée « Tous Violets »
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Bourg-en-Bresse Destinationss
   Office de tourisme

Billetterie & boutique 
2 rue Clavagry 

01000 Bourg-en-Bresse

Stars 80 Parc des oiseaux

Amir- Voyages en bus 

Monastère royal 
de Brou

Sports

ZOOM SUR...

TRANSPORTS DE L’AIN :
100 ANS D’HISTOIRE

I l y a tout juste 100 ans, en 1918, était 
créée la Régie départementale des 
tramways de l’Ain. Les premiers auto-
cars de la Régie furent mis en service 

en 1932. Les derniers tramways en circu-
lation disparurent en 1954, au moment de 
la naissance de la Régie départementale 
des transports de l’Ain (RDTA). En 2011, 
la RDTA changea de nom pour devenir 
« Transports de l’Ain ».

Aujourd’hui, l’entreprise présidée par 
Mme. Muriel Bénier, conseillère départe-
mentale, et dirigée par M. Olivier Wehrlin, 
emploie 523 salariés, dispose de 383 véhi-
cules et génère près de 30 millions d’euros 
de chiffre d’affaires. Elle est membre de 
l’association AGIR (association pour la ges-
tion indépendante des réseaux de trans-
port public) qui regroupe 172 entreprises 
de toute la France.

Les valeurs : qualité et proximité
La qualité ? Transports de l’Ain est la pre-
mière entreprise française de transport de 
voyageurs à obtenir la triple certification 
Qualité – Sécurité – Environnement. Une 
triple certification renouvelée en 2018 
pour une durée de trois ans.

La proximité  ? L’entreprise a déployé 8 
agences dans l’Ain pour être au plus près 
des clients et des usagers  : à Ambérieu, 
Bellegarde, Bourg, Gex, Izernore, Pont-de-
Vaux, Savigneux et Saint-Genis-Pouilly.

Les activités
Avec quelque 160 services scolaires, 
Transports de l’Ain prend en charge, 
chaque jour, 13 000 élèves de l’Ain pour le 
compte du Département. Un système de 
transport adapté lui permet de transpor-
ter quotidiennement 500 élèves en situa-
tion de handicap.

L’entreprise s’est vu confier 20 lignes régu-
lières de transport de voyageurs du réseau 
car.ain.fr, ainsi que la ligne Bellegarde – 
Annecy du réseau haut-savoyard.

Transports de l’Ain exploite les transports 
urbains de Bellegarde, ainsi que trois 
lignes frontalières avec la Suisse.

L’entreprise effectue aussi des transports 
touristiques ou occasionnels, comme ceux 
liés aux sorties scolaires ou aux transports 
d’équipes sportives (USBPA, FBBP…).

Transport scolaire
18000 élèves transportés chaque 
jour à travers plus de 600 
communes.

Transport urbain
Le réseau urbain de Bellegarde-sur-
Valserine et 3 lignes transfrontières 
avec la Suisse.

Tourisme et occasionnel
20 véhicules grand tourisme dédiés 
aux groupes pour leurs sorties sur 
un ou plusieurs jours.

Lignes régulières
17 lignes départementales du ré-
seau car.ain.fr et 1 ligne du réseau 
Lihsa.

Transport adapté
Transport quotidien de 650 élèves 
en situation de handicap.

La Régie Départementale des Transports
de l’Ain possède un parc d’environ
400 véhicules.
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ZOOM SUR...

L’USBPA et les Transports de l’Ain sont partenaires depuis de nom-
breuses années. Déjà parce que la Régie est le transporteur des 
différentes équipes du club « violet ». « Nous mettons à la dispo-
sition de l’équipe professionnelle un véhicule spécifique, conforme 
aux attentes et aux besoins du club », indique Olivier Wehrlin.

Mais cela va bien au-delà puisque les Transports de l’Ain figurent 
parmi le « quinze » majeur des partenaires de l’USBPA, avec un 
soutien qui dépasse les 30 000 €. « Compte tenu de la spécificité 
de notre entreprise, nous ne recherchons pas de bénéfices commer-
ciaux à travers ce partenariat. Simplement, nous aimons le rugby 
(nous comptons d’anciens rugbymen parmi nos salariés), nous nous 
inscrivons dans le projet ambitieux de l’USB, nous partageons ses 
valeurs, et nous sommes heureux de le faire savoir à tous les sup-
porteurs. »

Il s’agit aussi d’un projet à dimension interne puisqu’à chaque 
match, les Transports de l’Ain disposent de 10 places destinées à 
leurs salariés.

Olivier Wehrlin, directeur général des Transports de l’Ain 
depuis 2003, est heureux de participer aux réunions proposées 
par l’USBPA à ses partenaires. « Cela nous permet de suivre 
activement la vie du club, la mise en œuvre de son projet, et de 
faire part de nos réflexions. Offrir un ballon du match, être présent 
sur les maillots de match et sur les panneaux publicitaires du 
stade Verchère, c’est bien. Mais ces réunions donnent vraiment 
du corps à notre partenariat. »

Stéfanie Pergler est la responsable commerciale des Transports 
de l’Ain depuis 5 ans. C’est elle qui gère au quotidien les 
transports des équipes en lien avec les responsables de 
l’USBPA. Et elle participe avec plaisir aux rencontres des 
partenaires lorsque son directeur n’est pas disponible.

Un partenariat bien ancré

Les deux interlocuteurs privilégiés de l’USBPA

Les Transports de l’Ain s’affichent au dos du 
maillot de l’équipe professionnelle

Olivier WEHRLIN, directeur général, ne manque jamais une occasion 
d’assister aux matchs de l’USBPA
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QUAND L’ARBITRAGE FORME LA JEUNESSE !...

C ela fait plus de dix ans qu’elle a 
été réactivée par Alain Rongier 
qui lui a redonné vie et second 
souffle. Mais la connaît-on vrai-

ment cette école d’arbitrage au sein de 
la structure violette, elle qui s’en tient un 
peu à l’écart de par sa grande discrétion.
Pourtant, il y a là de jeunes rugbymen 
de 12 à 16 ans, qui, chaque samedi ma-
tin, à la Chagne, en composent l’effectif 
et viennent apprendre les rudiments des 
(difficiles) règles de l’arbitrage rugby. Ce 
qui leur sert autant pour éviter de faire des 
fautes quand ils jouent que pour devenir 
arbitres de rencontres entre plus jeunes 
qu’eux. 
Ce matin de novembre, nous n’aurons pas 
la chance d’en rencontrer beaucoup car 
la plupart de ces arbitres en herbe sont 
en partance pour un tournoi à Pontarlier, 
ce qui a réduit le nombre des «  élèves  » 
d’Alain Rongier. 
Avant qu’ils ne prennent la route sous la 
pluie, trois d’entre eux, Jules, Maxime, Ar-
thur,  ont le temps de nous dire combien ils 
trouvent ces cours intéressants et instruc-
tifs.  « Certes, dans l’application des règles 
il y a moins de rigueur à notre niveau, mais 
c’est bien d’en connaître quelques subti-
lités ». Ce que nous confirme un peu plus 
tard Alain Rongier : « Après avoir beaucoup 
joué, j’ai arbitré plus de deux décennies, et 
j’ai envie de leur transmettre la passion qui 
m’a toujours animé. On a un manque criant 

d’arbitres, et je suis heureux quand on en 
sort de nouveaux chaque année. Comme 
quand Clémence Fayard, qui jouait chez les 
Violettes est devenue arbitre fédérale, j’en 
ai éprouvé une joie énorme. C’est nous qui 
l’avons formée ». 
Les jeunes eux-mêmes en conviennent, 
pas peu fiers, dans les tribunes de Ver-
chère, lors des matches des Violets, de 
répondre aux adultes de leur famille qu’ils 
ont tort parfois de s’enflammer à l’en-
contre d’un arbitre quand celui-ci siffle 
une faute ou quand il ne la siffle pas, alors 
qu’il a raison.
« Bien sûr, reconnaît Alain, certaines règles 
sont laissées à la perception, à l’appré-
ciation, de l’arbitre, mais il ne sera jamais 
malhonnête dans ses décisions, il fera tou-
jours le maximum pour favoriser le jeu ».

DES ÉLÈVES ET UN MAÎTRE 
MOTIVÉS

Ce rôle de formateur lui tient à cœur : « on 
a une bonne équipe de jeunes arbitres ; l’an 
passé on est allé en demi finale du cham-
pionnat Sud Est. Tout le monde peut arbi-
trer à un certain niveau avec une bonne 
connaissance des règles de jeu, de la ges-
tion des hommes, etc… » 
Ne restent à son cours (avec ses assistants 
William Vivès et Antoine Lagrange pour la 
logistique), une fois les plus grands par-
tis à leur tournoi,  qu’une poignée de 12 

ans, dont Quentin et Eloïse, très attentifs 
aux explications du maître, motivé et bon 
pédagogue. Il leur pose une colle  : la dif-
férence entre aire de jeu, champ de jeu et 
enceinte de jeu ? Ils s’en tirent bien. Com-
bien d’adultes, rompus pourtant à ce rug-
by qui est leur vie, sauraient répondre !?
D’ailleurs, cela suscite, de notre part, une 
question à Alain Rongier  : Ne pourrait on 
imaginer des cours d’arbitrage pour des 
adultes qui le souhaiteraient  ? Alain en 
sourit  : «  C’est vrai, il y a une méconnais-
sance des règles qui  évoluent souvent. 
C’est compliqué. Le public n’en est pas tou-
jours bien informé… » 
Mais de là à mettre en place une telle orga-
nisation, dans l’absolu ce serait bien, dans 
la réalité plus difficile !...  

Antoine Rousset 

Sous la houlette d’Alain Rongier, l’école
d’arbitrage a de bons résultats

Alain Rongier formateur à l’école d’arbitrage

Un groupe d’élèves de l’école avec Alain Rongier (à droite) 
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INFRASTRUCTURES

L a construction de la nouvelle tri-
bune Sud coûtera 3,2 millions 
d’euros à la Communauté d’agglo-
mération du bassin de Bourg-en-

Bresse (CA3B). A travers cette réalisation, 
la CA3B entend poursuivre la modernisa-
tion du stade Marcel Verchère en le do-
tant d’équipements correspondant aux 
besoins du sport professionnel et aux exi-
gences de leurs instances nationales.

Président de la Communauté d’agglo-
mération, Jean-François Debat rappelle 
les deux grands objectifs qui ont présidé 
à l’élaboration de ce projet : « Nous vou-

lons offrir à l’USBPA et au FBBP des outils 
utiles et performants, afin de les aider à se 
développer. Et puis nous souhaitons amé-
liorer les conditions d’accueil de toutes 
les personnes qui viennent assister aux 
matches, qu’il s’agisse des spectateurs, 
des partenaires ou des médias. »

Pour autant, la CA3B a tenu à maîtriser les 
coûts de la construction de la nouvelle tri-
bune Sud, ce qui lui a permis de créer aus-
si deux terrains synthétiques très atten-
dus, l’un à Péronnas pour le FBBP, l’autre 
à la Chagne pour l’USBPA.

Jean-François Debat :

Pour les clubs et leur public 
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L a reconstruction récente de la tri-
bune Nord, plus connue sous le 
nom de tribune CGT, a constitué 
un important chantier. Celle de la 

tribune Sud, qui va démarrer très prochai-
nement, s’annonce au moins aussi impor-
tante et sans doute davantage puisqu’il 
s’agira, en premier lieu, de démolir la vé-
nérable tribune d’honneur en béton. Ce 
monument historique du stade Verchère 
sera en effet sacrifié, parce qu’il n’offre pas 
de possibilité d’évolution.

Mais évoquons l’avenir ! L’objectif de la 
Communauté d’agglomération du bas-
sin de Bourg-en-Bresse est de porter 
la capacité du stade à 6 600 places as-
sises. La nouvelle tribune Sud proposera 
donc 1 800 places assises, ce qui signifie 
qu’elle sera beaucoup plus étendue que 
la tribune en béton. Elle ira de la tribune 

Senetaire jusqu’au bout du terrain, du 
côté de l’avenue des Sports. Et elle com-
prendra un salon réceptif de 190 mètres 
carrés pour accueillir les sponsors, ainsi 
que des espaces dédiés à la presse et aux 
caméras de la télévision. A noter que la 
tribune Senetaire bénéficiera également 
d’une amélioration : elle sera mise aux 
normes en matière d’accessibilité aux  
personnes handicapées.

Les dessous de la nouvelle tribune vau-
dront également le détour. Actuellement, 
les vestiaires du stade Verchère s’avèrent 
insuffisants. Ce défaut disparaîtra avec 
la création de nouveaux vestiaires pour 
l’équipe locale et l’équipe visiteuse (avec 
tables de massage et toilettes), d’un ves-
tiaire pour les arbitres, d’un bureau pour 
les délégués. Une infirmerie (avec possibi-
lité d’accès direct vers une ambulance) et 

une salle pour les contrôles anti-dopage 
sont également prévues.

Toujours sous les tribunes, on trouve-
ra une salle de conférence, qui servi-
ra aussi de salle de presse, et une zone 
d’interviews « flash » (une zone d’in-
terviews « super flash » sera en outre 
aménagée juste avant l’entrée dans 
les vestiaires. Une zone mixte viendra  
compléter l’équipement.

Cet important chantier va évidemment 
impacter toute la fin de l’actuelle saison 
sportive. La CA3B est bien consciente du 
problème et assure qu’elle mettra tout en 
œuvre pour que tout se passe au mieux les 
jours de match. Il faudra tout de même, 
sans aucun doute, que chacun sache faire 
preuve de patience.

Tribune sud de Verchère :

Encore un gros chantier !

INFRASTRUCTURES
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SOUVENIRS, SOUVENIRS…

J e vous parle d’un temps que 
les moins de 20 ans n’ont pu 
connaître… Et les moins de 40 ou 
50, très peu, ou alors dans leurs 

souvenirs de toute première jeunesse. 

Un temps où ils éclaboussaient de leur 
talent la pelouse de Verchère, quand ce 
n’était pas de quelques coups de génie, 
comme on en voit dans tous les sports à 
chaque génération. 
Eux ont marqué les esprits de leur époque, 
et pas seulement en terre bressane. Leurs 
coéquipiers d’alors, Georges Pélissier et 
Jean-Noël Ducrozet, entre autres, que 
nous avons réunis pour parler de leurs co-
pains disparus, n’ont pas de peine à dire, 
bien au contraire - tellement heureux de 
leur rendre hommage - que même loin de 
Verchère, c’est toute la France d’ovalie qui 
avait conscience de leur valeur. «  Quand 
on rencontrait des gens du Sud-Ouest, il 
fallait entendre ce qu’ils en disaient, la ré-
putation qu’ils avaient… »
Gilbert Girard (Gigi), Alain Picard, l’ar-
rière et l’ouvreur, le dernier rempart et 
le lanceur d’attaque, l’intelligence de jeu 
partagée, Pèpel et Ducro se les remémo-
rent comme si c’était à l’issue d’un match 
qu’ils auraient disputé la veille. «  Tu te 
rappelles à Quillan…  ».  «  Tu te rappelles 
à Grenoble…  ». Bien sûr qu’ils s’en sou-
viennent. «  C’était un seizième, contre La 
Voulte, en 72, et Alain qui avait subi Cambe-
rabero toute une mi-temps, a sorti soudain 
le grand jeu et a « enterré » Cambé par son 
jeu au pied. Il n’existait plus. On l’a rempor-
té 15-11. Ca faisait sept ans que La Voulte 
se qualifiait en 16èmes chaque année … ! »

LE «  POÈTE  » ET LE «  MÉTRONOME  »

Alain, un joueur d’instinct, souvent flam-
boyant, le « poète » comme on le surnom-

mait, un gars super doué («  je n’ai jamais 
vu un type taper des drops avec une telle 
facilité », dit Pèpel),  mais qui ne faisait pas 
toujours les efforts nécessaires, ce qui a pu 
lui coûter une carrière internationale plus 
longue, lui qui pourtant savait tout faire. 
«  Ce qui lui a manqué, ajoute Jean Noël, 
lié d’une amitié éternelle avec lui, c’est 
le mental. Et pourtant  ! Sur un match, où 
il pouvait passer complètement à travers, 
il nous plantait deux drops incroyables de 
40 ou 50m pour faire la différence. C’était 
Alain… »

Et Gigi, qu’en disent-ils tous les deux ? « Un 
garçon formidable, appliqué, travailleur, 
fort dans l’anticipation, d’une grande ré-
gularité, d’une belle vision de jeu, toujours 
placé sous les chandelles, sécurisant tout 
le monde, mais pas toujours les « cannes » 
pour finir une action… »

Et puis, comme si en  parlant d’eux il était 

clair qu’on ne pouvait occulter un autre 
talent d’alors, voilà Coco (Claude Randu) 
qui s’invite dans la discussion, qui leur tra-
verse la mémoire comme il traversa trop 
rapidement la vie. « Ah Coco, quel feu follet, 
quel artiste, capable à tous moments de 
créer une situation dangereuse… » 

Eux aussi, Pèpel l’ancien kiné (président 
de l’amicale des anciens), et Ducro un cos-
taud du Bâtiment, nos grands témoins, 
ont marqué la belle maison violette. Leur 
physique, leur impact, l’explosivité de 
Pèpel, l’expérience de Jean-Noël, pilier 
autoritaire, pugnace, pas manchot le cuir 
en main. Et tous deux toujours présents à 
Verchère, à se retrouver en terre connue, 
toujours viscéralement passionnés, à se 
souvenir de ceux partis bien trop tôt, de 
leur fin de vie à souffrir, du dernier regard 
d’Alain et de Gigi…

Antoine Rousset

[Alain Picard et Gilbert Girard pour la mémoire]

Le témoignage de Georges Pélissier 
et Jean-Noël Ducrozet sur leurs 
copains disparus

Georges Pélissier et Jean-Noël Ducrozet.
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Gigi (devant Jacquot Fromont)
ici à l’entraînement.Passe croisée entre Georges Pélissier balle en main et Alain Picard.
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NÉCROLOGIE 

L ’USBPA est en deuil. Elle vient 
de perdre un des siens, Pierre 
Bertrand, dit «  Max  ». Il vient de 
s’éteindre à 91 ans à Trévoux où 

il coulait une paisible retraite après une 
carrière de vétérinaire dans le chef-lieu 
des bords de Saône. Pierre Bertrand, né 
en octobre 1927 à Meximieux de parents 
instituteurs installés à Confrançon, révèle 
ses qualités sportives exceptionnelles 
dans le cadre de l’équipe de rugby que 
dirige Marcel Cochet au lycée Lalande à 
Bourg. Puissant, doué d’une remarquable 
intelligence de jeu, ce pilier de 1,80 m pour 
98 kilos rivalisait en mêlée avec les meil-
leurs et pouvait même tirer au but comme 
un ouvreur. Jean Garcia nous rappelle 

dans son ouvrage sur l’USBPA qu’en une 
seule saison, celle de 1950-1951, il mar-
qua 72 points en trois essais qui valaient 
alors 3 points, 21 transformations et 7 
pénalités ! Ces qualités valurent à Pierre 
Bertrand d’être sélectionné dans l’équipe 
du Lyonnais mais aussi en 1951 en équipe 
de France de rugby. D’abord remplaçant 
contre l’Écosse, il est titularisé contre l’Ir-
lande aux côtés du talonneur Pasaclins 
et de l’attelage Mias-Foures en deuxième 
ligne. Sa puissance et sa présence sur tous 
les regroupements lui valurent les éloges 
de la presse britannique dont l’un de ses 
meilleurs journalistes disait de lui : « nous 
avons vu aujourd’hui un véritable pilier, le 
français Pierre Bertrand, il fut présent sur 

tous les regroupements, il a une tenue en 
mêlée exceptionnelle et excessivement ef-
ficace. Ce pilier devrait faire une belle car-
rière internationale ». En effet, il connaîtra 
neuf sélections sous le maillot tricolore. 
De 1944 à 1956, Pierre Bertrand «  fut un 
équipier modèle  de l’USB dont il marqua 
de sa personnalité la tête de la mêlée Bres-
sane », rappelle Jean Garcia. Il fut l’exem-
plaire partenaire de Mick Pomathios, 
Nono, Allombert, Bébert Ruste, Félix Per-
rin ou encore Terreau ce qui ne l’empêcha 
pas de suivre de brillantes études à Lyon 
avant d‘exercer son métier de vétérinaire 
à Trévoux. À son épouse Annie et à sa fa-
mille, l’USBPA adresse ses condoléances 
et sa vive reconnaissance.

Disparition de Pierre Bertrand, dit « Max »

Dans les années 50, sous le maillot de l’USB, Max Bertrand fait 
parler sa puissance pour s’extraire d’un regroupement.

Il y a dix ans disparaissait John Dracke

Ses coéquipiers et fidèles amis burgiens 
nous rappellent le dixième anniversaire 
du décès de John Drake disparu le 13 
décembre 2008 à seulement 49 ans. John 
Drake était un pilier qui porta 12 fois le 
prestigieux maillot des All-Blacks Néo-
zélandais. Arrivé en France en 1981, il 
joua deux saisons à l’USB qui évoluait 
alors en groupe A. Ce passage à Bourg 

avait marqué sa carrière et chez lui en 
Nouvelle-Zélande trônait en bonne place 
la photo de l’équipe violette de 1981-1982. 
Ce 13 décembre ses amis Néo-Zélandais 
se réuniront autour de sa famille en 
une cérémonie joyeuse pour célébrer le 
souvenir d’un être apprécié autant ici que 
là-bas pour ses exceptionnelles qualités 
humaines et sportives.
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